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A0V£MI*T «£•■«■ TIM 
Nmu vous reconnaissons comme noirs 

Souverain Seigneur tit Maître et contins 
Chef suprême de la Patrie française. 

■    M. Variât est uo papa otafsiqUe. 
I 'w Buuiijue j/iii'.'-ii> d-tos 1« :.uit de Nolll 

do dépoeer un petit cadeau dans le souiiur 
de ses filles. Cette vieille coutume n'est pas 
sans lui avoir causé bien des soucis ; c'était 
Si difficile à UD homme absorbé par les af- 
teires de savoir quelle babiole pourrait 
p.atre A ces aimables jeunes personnes, 
d'auîant plus qu'avec les année« leurs goûts 
cbiiugüaieot... J'entends certains da mus luc- 
leurs d'esprit pratique se dire : « Que ae 
demandaU-ll conseil à se femme l... * 

Ah ! C'est qu'ils ne connaissent pas larou- 
Ltardise des demoiselles Variât t 

II y uvtiit bien longtemps qu'elles tenaient 
leur |<èrs en carte contre les suggestions 
de a aiama.j qui, économe et raisonnable, 
sv.aïuuo piopeusioa eux cadeaux utiles. Oa 
lui a\ait dit un jour daos le tuyau de l'u- 
reulo. 

« Tu sais, si manfan te conseille de nous 
« donner •!«$ maacboiiS, il ne faut pas l'écou- 
• tor, petit père ; nous avons droit A un aasaV 
e ilion, le nôVe montre la peau ; alors tu 
e comprend»? äi c'est nécessaire, ce n'est 
« pi us un cadeau et ça ne fai'. pas plaisir ». 

Or, M. Variât désirait faire plaisir. 
bu nouas logique, il fallait done écarter 

diplomatiquement les insinuations mater- 
nelles et préparer seul la surprise. Il s'y 
résigna pondant deux sas... Hélas l la ten - 
ta live fut déplorable et les cadeaux restèrent 
Kgeudairesl N'offrtt-il pas, par exemple, à 
Jwunue un petit sac démodé, qu'on mit dans 
i: je cage en qualité de... rossignol at A Mar- 
guerite une armoire à glace pour sa poupes 
alors.Qu'elle venait de la donner aux orphe- 
lin es,* se trouvant trop grande pour ce jeu-là. 

Il fallait aviser, et l'excellent homme eut 
une idée de génie. Pendant le mois de dé- 
cembre suivent, il ût de grandes prome- 
mide» avec ses filles, les arrêta devant les 
magasins, écouta sans en avoir l'air leur 
r'uexios et en prit cote. La suit de Nusi, il 
cul un succès fou I. . 

Enchanté de sa finesse, il recommença, 
l'au d'après, son manège; bien entendu, il 
fut percé À jour dès la seconde expérience 
et oa s'en paya des désirs ! La somme 
affectée eux surprises quadrupla; mais les 
pentes étaient contentes, n'était-ce pas le 
principal?... 

La besogne était fort simplifiés cette 
année; Thérèse o ait su couvent, Hélène 
mariée; pour Jeanne il avait acheté un né- 
cessaire A ouvrage admiré longuement; 
restait i satisfaire Marguerite, la benjamine 
— Mnrg   pour ses parents. 

Un type très moderne, cette petite ALirga... 
i dans le boa sens du mot. 

Sortie avec tous les succès d'une grands 
: maison d'éducation religieuse, alls avait 

voulu passer les examens de l'Etat ; ses 
diplômes conquis, elle faisait depuis un an 
quatre heures de classe par jour dans uns 
école libre, pour l'amour de Dieu et dea 
pauvres. C'était l'amie de son père qui l'ap- 
pelait en riant : ■ Mou petit docteur ». Que 
de bonnes causeries ils avaient fait ensem- 
ble t.. Ce n'était pas qu'on fût toujours du 
même avis, mais on os s'en amusait que 
davantage. Marge était trop  radicale dans 

Iss conclusions, paraît-il, et père ne l'était 
pas assez, disait on... 

K mesure que décembre s'écoulait, M. Var- 
let devenait plus soucieux. Il avait beau ar- 
rêter sa fille devant lea vitrines d'objets 
d'art ou ds librairie, elle as manifestait 
aucune velléité d'achat. Pourtant, il était 
sûr qu'elle avait une idée, car 11 connaissait 
le « petit docteur » et certain pli i son front 
indiquait quelque ebose. 

Mais quoi T se demandait te brave homme. 
Le 23 décembre seulement il eut le mot 

de l'énigme ; H veoait de recevoir une lettre 
annonçant la visite d'un candidat au Sénat. 
« Que je voudrais être homme I s'écria à 
brûle-pourpoint Marga. » 

M Variât eut uo geste découragé qui si- 
gnifiait que pour cette fois la réalisation du 
désir dépassait sa compétence ; mais comme 
Marga le regardait fixement de son petit air 
volontaire il de oenda : Tu trouves si heu- 
reux d'Aire homme T 

— Oh I II ne s'agit pas de bonheur... 
Veux-tu me faire un grand plaisir, peps 
chéri T 

bile vint cfllinement s'asseoir sur la bras 
du fauteuil où élait assis » papa chéri », 
sérieusement inquiet ds .cet exords par insi- 
nuât! OD. 

— Veux-tu bien, petit pare, pour mon 
cadeau de Noil, m offrir au tie chose qu'une 
surprise ?.. Dis oui : 

— Je voudrais d'abord savoir do quoi il 
s'agit. 

— Non, dis oui avant ; tu as bien con- 
fiance en ton petit docteur ? 

— H .ira ! 
— Si maman cooseut ? 
Et 0> fut le lotir de uiaruan d'Mre accapa- 

rée, conduite dans un coin où on lui parla 
tout tas. 

Puis alla fut ramenas souriante d'uo petit 
air finaud* 

— Maman conseut; al:rs tu veux bieo, 
papa? 

— Alors je veux bien, Marga. 
— t'est promis ? Ta parole d'honneur la 

plus sacrée7 .. C'est ça, étends le bias.. 
que je l'embrasse. Voilà mon histoire : je 
vais être bomme à la piacs le 7 janvier pro- 
chain. 

— Le jour des élections séna'-jriales* 
— Oui. Monsieur le délégué UuS»; c'est 

moi qui voterai pour vous. 
— Mais ma petite flUe 1 
— Mais mon petit pore, c'est promis. 
— C'est joli de faire ainsi l'bérodiade. 

— Sans même avoir besoin de danser, 
ce qui n'est pas ma saule supériorité sur 
elle... Sans rire, depuis quinze jours il y a 
quelque chose qui m'inquiète, c'sst ton bul- 
letin de vote ; je vois que tu vus y foire un 
trou où lu logeras la blooard Forster. Bt je 
veux sinon sa tê'eau moins SOQ siège. 

— Forster • st un ds rues anus d'en- 
fance... s'il me demanda in* voix, ju ne 
pourrai pas... 

— C'est pourquoi je te l'ai enlevée ta 
voix; tues aphone, papa. Bt il usure pas 
la mienne. 

— Ingrats ! Förster t'apportait de ai jo- 
lies poupées. 

— Bien reconnaissante ; mais Is France 
n'est pss uns grande poupée qu'on offre en 
reconnaissance des petites. Il est fraoc- 
maçon, antireligieux. 

— Mais non, mais non; H sst très tolérant; 
as femme va A la messe. 

— Oui, mais CM ne sera pas alla qui sié- 
gera au Sénat. Tolérants 1 Ils le sont toua 
quand on leur parle en particulier. Je ne 
vois pas trop la figura d'un candidat disant 
A un brsve homme comme toi : « Je veux 
étrangler is dernier des catholiques avec 
les eutraillea du dernier dea prétraa. » C'é- 
tait bon pour les « grands ancêtres * celte 
fraucluse-lA Ça neiupô he pas qu'une fois 
élus, ils votent l'étranglement de toutes les 
libertés religieuses. 

— Sois tranquille, j'exigerai da lui desga- 
ran ties. 

— Tu as la naïveté -ds croira, père, qu'il 
trahira le parti qui a fait son élection pour 
ta seule amitié? Ou surveille leurs votas, vs; 

si on ne perd pas l'argent des fonds se- 
crets. 

— Dans les questions r*ür ieusss il pour- 
rait s'abstenir. 

— C'est principalement dans celles-lA 
qu'ils votant comme une meute bieo dressée. 

— Maintenant tout est voté contre l'Eglise 
malheureusement, la sénat n'aura plus A 
s'en occuper 

— On va appliquer la loi, c'est alors qu'il 
faudra lss voir A l'osuvrs. 

Marga a'était assise an face de son père, 
son petit menton appuyé sur la main, et le 
reg i niait dans le fond des yeux. 

— Papa, demauda-t elle, quand tu te fais 
remplacer daos las conseils d'adminisliV ton 
dont tu es membre, choisis tu un homme 
d'une honnêteté douteuse f 

— Mais non, mon an fa a t. 
— Parce que lu serais reanonsaMe de ce 

que ferait ton mandataire. Eh bien I le séna- 
teur que lu nommes c'est ton iriandalsire, 
c'est lui qui sanedonoe les lois à ta ptace, 
et tout œ que fait taa sénateur, c'est comme 
si tu le rainais toi-roénee. Tu eo es respon- 
sable dewxit DrtfU et 1J pay.î. Pour une 
question ds camaraderie, tu iraTs te char- 
ger ta conscience de crimes... Oil, j'emploie 
le mot crime. * 

La figure de M. Va*.* était devenus très 
grave, il aa leva et arpenta ta salie. 

— Tu ae jeune, m*petite Afaxga ; tu juges 
les choses dans t'-tfvïotu, tandis qu'il y a 
lent de ctfco&Jtonces qui changent ou du 
moins lsfiuuhcent notre uv;ou d'ag.?. Fors* 
ter m'a rendu de grands services. 

— Rends lui à Ion tour autant de services 
que lu peox.raais uo siege de sénateur n'est 
pas un téuïûignagede reconoaissanc-ï qu'on 
puisse lofrilinacasasrt <0uavat*. La France et 
ta rsttfioa n'ont pas à payer nos dettes... 
Je t'aime beaucoup papa; mais s ,'u n'avais 
pas mes opinions, jo no voterais pas pour 
loi... 

— VoHà tin courage civique bien entraî- 
nant, couciut M. Variai an emurns.-ant l'ora- 
trice qui avait son air doctoral do* grands 
jours, etils sa quittèrent  

••• 
An retour da la messe da miouil, Marga 

Atait un peu i'Unue en sa dirigeant «ara la 
cheminée ou elle avait dépose sa ntgnoone 
pantoufle. Uu billet y était pliù, liiaUi aa 
ces termes : 

BO\ 
pour un bulletiin ai vofe 

te la liste libérale eaustpUt«.' 
Antoine tarie t. 

Ella sa retourna pour Muter au cou du 
signataire; maiscehii-ci avait trouvé ce sen 1 
cadeau un pau trop sévère, il portait uoe ra- 
vissante petite urne da brossa qu'ornait en 
relief une touffe de [«arguantes. 

Il l'offrit t la Marguerite viv.iate, en sou- 
venir du jour où elle serait electric* par La 
main de son papa... aphone I 
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retirer leur carte au siège social dès le 1er 
janvier. Les sociétaires n'habitant pas les 
villes citées plus baut recevront leur carte 
par la poste. 

Le Comité prie les membres qui ant 
changé d'adresse de bien vouloir eu infor- 
mer le secrétaire avant le 30  lécembre. 

Prix de la cotisation pour 1906:1 franc. 

ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
Le Général JEANNEROD 

ÇêërigU h MêS 
On annonce la mort : 
A DOUAI de M. Cor», employé do 

Maine, professeur A l'Ecole nationale de 
musique, décédé subitement M. Co>nu 
avait perdu sa femme, il y a trois mois; il 
restait seul avec sa jeune nlte.âgéede quiuze 
ans. * 

Ses funérailles auront  lieu mercredi  A 
9 heures eu l'église Stint-Jacquss. 

A V\l.l-,.\< ssaatussaML de H »dam* 
•)»«epi. I><»ift, épouse de notre dévoué 
pui-teur, pieusement décédée la veille de 
Noël dans sa 6b> année. 

Mère d'une nombreuse famille où l'on 
compte un missionnaire et une religieuse, 
elle est morte comme elle a vécu, se préoc- 
cupant avant tout de son éternité. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons A leur famille nos 
chrétiennes condoléances. 

— On nous annonce les iançailles de M. 
André     H»yt%rt,     Qls    de     Mme    Hviry 
Biy.ri-uub.ir, avec   Mil« Cl«lr*  IS'lsal 
lain, aile de M. et Mme Edouard D'util, 
luin François, de Roubaix. 

W^7 

GENDARMERIE 

Sont nommés gendarmes : 
A cüev.t! — Oomp.'urnie du Nord : MM. 

Dame, aucieu maréchal des logis; Vast, 
ancien maréchal des logis; Grand, ancien 
maréchal des logis ; Desgouilles, auoicu ma- 
réchal des logis 

Compagnie du Pas-de-Olais : MM Morel, 
ancien maréchal des logis fourrier; Bailleui, 
ancien brigadier. 

A pied — A la Compagnie du Nord : MM 
sietmt, ancien caporal; Thtflay, ancien 
caporal ; Auulalr, ancien ssrgant; Luzinard. 
ancien clairon. 

UMIes CTCL1STE PU RORB 

Le Comité de l'Union cycliste du Nord, 
siège social. 1, rue du Qreod-Chemin, A 
Roubaix, informa tous ses sociétaires qus 
('Administration douanière belge vieot de 
lu. accorder l'autorisation pour IJWti de la 
I bre circulation en Belgique des bicycleiles- 
uiotocycietles. 

La Comité peut ainsi assurer a tous ses 
membres inscrits jusqu'au 30 décembre 
190S I** reuouvellemeol gratuit des cartes 
pour laiûo.Les sociétaires de Roubaix, Tour- 
coing, Croix, Mouvaux, Watirelos pourront 

Le général Jeannerod evt né A Besançon 
le 24 mai 1S99; il entra à Siint Cyr le i« oc- 
tobielSOl; A la sorti«, fut nommé so'is- 
lieulenant au 53e régiment d'infanterie, 
•hi. hé an Algérie. 

Promu lleutetiant le 11 mars 1868. il eotia 
a l'école de Ur du camp de ChA uns et re- 
tourna au 5&v Cipttiine au mini« régiment 
le 9 août 1870, Il Ut partie de l'armée de 
CLAous. 

Il se conduisit vaillamment pendant la 
guerre, fut tait prisonnier A S^dan st ne 
revint eu France qu'en avril 1871 II rentra 
au 68e et fut dé. gné pour Vereailes; 
il commanda une compagnie d'écta'reurs 
de la Se division du le corpe du 2d au 
80 nui 1871. Il reçut la croix de che- 
valier de la Légion d'Honneur le 24 juin 
suivant. Nommé  instructeur  A  l'Iscoie ré- 
Ïiouale de tir du camp de la Valbonne, M. 

nannerod passa comme chef de bataHlon le 
16 novembre 1877, au 135* régiment d'infaa- 
leris, et su mois d'avril 1883. Il fut placé A la 
tète du 18J bataillon de chasseurs A pied. 

Le 8 juillet 1880, il fut promu lieu's<*arrt- 
i:olouei au 8e regiment d'iufauterie a Saiot- 
O.ner, et le 1$ octubre 1888, colonel du 4e 
rêginienlde zouaves è Tunis. Cast IA qu'il 
reçut la rubelte d'officier de la Légion d'bon- 
orur. 

Nommé général ds brigade le 1er mai 
tt&i, li prit d'abord le com mandement de la 
Sie liugu i» d'iufauterie A St Nicolas du Port 
du us le 8e corps; l'année suivante, M. Ca- 
vaignoc, en aoceptant le portefeuille de la 
guerre, conQi au général Jeannerod las 
[ juchons de chef de cabinet. 

Lorque M. Cavaiguac quitta le ministère, 
le général Jeannerod passa A la 12^ brigade 
d'infanterie A Paris, il fut fait commandeur 
de la Lésion d'honneur eo 18t>> Nommé 
général de diviaioo le 88 mars 1889. il reçut 
lecuinuiaiideiueulda la division des Vasges, 
A Remireoaoot. Il rut grièvement blessé A la 
suite d'une chutn de cheval et ne put re- 
prendre le service sclif qu'après de longs 
mois de traitement. 

S-ll., le S septembre 1901, il était désigné 
pour commander le 1er corps d'armée, eo 
remplacement de son frère, arrivé au terme 
do son commandement II dirigea le 1«' corps 
aux graudes manosuvres qui eureat lieue« 
Champagueet se u*minAreat par la revue 
de Reims, présidée par I'Smparsur da 
Russie 

Il fut mis en disponibilité 10 jours avant 
la limite d'A^e, pour avoir remercié les 
Susurs inannisres de t'bèpital militaire de 
Lille, des services rendus par elles A nos 
so'dtts. 

peudant les trois années de son séjour A 
Lille, le général Jeannerod a su sa con- 
cilier les sympathies de tous. 

Cartes, 
Visitos, 

srt3rexi.zxeA9 
M. le doyen, MM. les curés et vicaires de 

la ville, MM. le supérieur et professeurs de 
Saint Jude, annoncent qu'en raison des cir- 
constances douloureuses que traverse l'K- 
giise de France at tenant A suivre l'exemple 
uonnépai l'administration diori-saine et par 
un grind nombre de leurs confraros das lo- 
calités voisines, ils ne recevront anruae vi- 
site le jourflel'an, a*euverront pas de cartes 
et ne répondront pas & celles oui leur se- 
ront adressées. 

La Fête de Noël 
£a Consecution 

aa (Sacré-Cœur 
Notre courrier nous apporte de tous les 

ponts du département les détails tes plus 
édiflaut&et les plus louchants sur la cele- 
bration de la b*dle fête de Noël et sur l'ex- 
'raordioair* affluence de ßdeies <ju'a attirés 
le renouvellement de la Consécration au 
SaoréCesur ordonnés par Mgr l'Apchtv 
vdqus. 

A Otmbiml. ou Mgr Sounois a officié pon- 
uflcalemeut, A Lille, A Roubaii, A Tour- 
coiog, A Vateai-ienoes, dans toutes les pa- 
roisses de ces villes, A Croix, è Wasquehai, 
A Fiers, A Mouvaux, A Ralsmes, etc., les 
cérémonie« et les chanta out été splendides 
et les prédications très belles. Las crèches, 
bien décorées, ont reçu grand nombre de 
pieux visiteurs. 

Il nous en coûte de ne pouvoir reproduire 
tous ces consolants échos de ces manifesta- 
tions de foi. L'abondance des nouvelles ds 
deux jotrs noua oblige A ce saorulce. 

Mais il nous plaît de Signatar que partout 
on a saisi dans l'afUueuce et le recueille- 
ment extraordinaire dos foules une infaui- 
Uou formelle de protester contre l'acte ofû- 
clel d'apostasie nationale qui vieot de sa 
consommer. 

Puisse Le Sacré-Cœur A qui nous nous 
sommes donnés et vuués de nouveau réali- 
ser dans (aa faits oe vœu qui était h<er dans 
tous les cœ-KS et sur toutes les lèvres : 
Nous voulons Dieu î 

LILLE 
SPHSSSKRIOSS 

26 décembre /ÄtStf. — La Teu détroit en partie 
la cave de* Quatre-Marteaux, place du TtiéAlre 
n* 86. Pendant plusieurs jours, lee curieux dé- 
nient devant la célèbre cave où se fabriquaient 
les couquebaqu'S al chères aux Lillois, et 
dont ils ne furent pas trop loogteaaits privés. 

lia ■■elaUaU s'est riroatuit A l'église du 
Sacré Cœur, pendant ta massa ds minuit. 

Deux étudiants ont cru sen de faire du 
bruit. Arrêtés imanédiaiasnaot. ils furent 
conduits A la permanence, ou M. Longevm, 
mécontent de leur attitude, les conserva A 
sa disposition jusque trois heures du matin. 

L'Arfcre Se Noel *• fa Sa ta tUawai. — La 
dernière journée des raattvttea a obtenu la 
même succès ave ses devancagrea. Les Sri talée 
qui  prêtaient leur concours ont été   " 
sèment applaudis. 

Aujourd'hui, aura lien au Palais-Rameau, ta. 
distribution des jooeu» et dea vêtements aux 
enfants pauvres de • toutes les écoles ». 

M. Messina a bien voulu promettre le con- 
cours de ses marionnettes. 

Le Comité s'est rendu dans la Journée da 
lundi daos les hôpitaux ou il a fait uni' distri- 
bution de magnifiques jouets aux enfants ma- ' 
lades. 

Cbea law a a rie«« du M*. — En an joyeax 
feeiia. A l'annexe du Grand Hôtel, les Anciens 
du Sie ont Mie i« Se anniversaire de leur fon- 
dation 

Le banquet fut très gai et les convives firent 
bonneur au menu chuisî. 

M. Peut DecauJia, vice-président, présidait, 
entoure de MM. le capitaine Desrouaseaux du 
Sie, et Dupont-GruBH, dea Anciens Officiers et 
Sùus-Of'uciers belges. A leur» côtes avaient pris 
place MM. Leebrist, da la société des Ancieas 
de l'année de terre et de merde .»70-71; Fuuon,. 
des A(n:i*na da l'année do mer et colonial«, 
Delattre. dea Anciens arubaura; Deiapiaache, 
des Anciens du (renie; Dwsfilmte. de l'Aseocta- 
tion amical« des Anciens de 70-71 : Vaubon. des 
Anciena du AH« . Savaete. des Anciens brigadiers- 
caporaux ; Robbe, des Ancien» du liöe: Nerv, 
C\es Anciens sapeuru-poaipiera; Montague . de 
l'Aiguillette, l'adjudant Logez, le sergent Van- 
denbeifitie et le caponil tiVontevUle du ai; Warin 
vice-president, Thibaut secrétaire-général. Pavot 
trésorier, De^raviart, Dura ont. administrateurs 
des Anciens du 8ïe. 

Au chautpoKüe. M. Paul Docaudin prend 1» 
parole. Il explique l'absence de AÏ. Cheval, la 
sympathique r>re.s!dant. retenu loin de Lule par 
le* suins qu'exige la banie compromise de sa 
dévouée épouse. Il donne lecture d'un télé- 
grauiuie émanant de M. Cheval qui ragreUe 
(.rufoiadeuiani de ne pas être présent, fi pro- 
pose l'envoi d'une adresse de sympathie. Cette 
pioposilion est acclamée 

Pm.- un toast des plus intéressants : 
M. Paul Oécaudin expnaielee remarclments l 

»tncéras de la Société envers la colonel du Hie 
qui a bien voulu dSiegaer des représentants A 
la fêta 

son allusion aa capitaine Desrousseaux, (Us, 
de notre eélèbra shansonnisc, est parUcouéce- 
ment applaudie. 

Enfin, il porta la santé de AL DupooKirusa, 
de toutas les' secrètes sœo»s. Il remercie la* 
i,-T-v->e de son concours ai u lev« son verre A ta 
France. 

M. le capitaine Desrouseetuix remercie eii 
quelques roots. 

MM. Dupont-Oruss, Robbe, Despleinte, et ua 
membre de la presse prononçant quelques pa-> 
roles qui sont tie» applaudies. '„ 

Des Dans, des vivais éciatent. < 
A l'issue du banquet, un charmant concert a 

retenu luagtaïupi. les convives qui ont fait fête 
aux artistes. 

»•«• baauioes dea «mtaaaaNraa a su lieu 
selon le programme : c'est-A-dire cortège en 
musique, dans les principales ruas, avec arrêts 
ruen Neuve, du Prenne, et au boulevard de ut 
Liberté, chez M. Deuiailly. 

De la on se rendit a motel Defeourt, où fui 
servi le banquet. Auiourdes gagnants se trou-1 

voient le His de M. Payeu, le directeur de la 
fonderie, etc. 

Les convives, an nombre de Su. ont fait non 
naur au me >u qui fut fort bien -servi. 

La repas tut dea piua gala. 
CamuM. — M. Léon FMvei, 9V ans, peietra 

rué de Carvin. paseant place Yanuosnackar, Sel 
t imbé nur la rbauseee et s'esi tYacUre la jambe 
gauene,   U  a  été transporte  A  i'nSpiial ds la . 

— Vers deux heures du matin, M. Micha 
Georges, S ans, journalier, regagnait son do» 
micile, 18. rue de la Grande Alee, iorsqu'U fll 
un faux pas rue des SutUona et se brisa La 
jambe. 

La* «etftea, de réveilkm. — Henri Villervai. 
JH) ans, rue des  £toqu«s, 87. étant  ivre, a me* 
nacé de mort un de ses voisins, At. Dumoulin 

!  —   -    ai 

La plus grande Boslangsrie dt Frants 
beaucoup de nos coueik/rens l'iguoreot. 
c'est Lille qni a l'honneur de la posséder. 
L'Indépendante, la magnifique Boulan- 
gerie modèle du Boulevard MonteteUo, 
vend eu effet la quantité énorme de 

f 4 500 ktl   de salnparjoir 
Le secret de ce suocès ooustoerastu résidu 

tout eotier dans la devise qu'etls a choisi 
a Le Meilleur Pain au mouleur marché m. '. 
Elle livre incontestablement un pain de) 

quaiilé supérieure, les distinctions que la* 
Coopérative i'Indépendante a obtenues 
aux récentes expositions luternattonales de« 
Paris et de Liège, c'est-A-dire les plus hautes 
récompenses accordées dans les sections de 
l'Alimentation A uoe boulangerie française, 
su sont uue preuve probants, st elle le vàosr 
A un prix qui rend toute concurrence im- 
possible. 

Savex-vous combien Vindépendante SSM. 
rait pu   distribuer de coquilles   A   Ses   adhé» 
rents : 300 000 francs. 

Bile a préféré comme toujours leur parla« 
gar cette somme en argent. 

Les adhérents qui ont consommé chaque 
jour un pain qu'ils ont payé 0 50 les 3 livres, 
ont touché AU fr 15 — deux pains 80 fr. 39 
— trois pains 130 fr. 45 et ainsi de suite, et 
pour entrer A l'Indépendante il a aurai 
qu'ils prennent un livret qu us peieut cin- 
quante centimes. VoilA cartes de l'argent. 
bien placé. 

Ajoutons, afin que nos lecteurs ns pois* 
ssm confondre, que l'Indépendante n'en- 
tretient aucune musique »u cho'.ve. ne sub- 
ventionne aucuu parti et u'on;anise pas 
de cortèges carnasaissquss ou autres. 

FÜLILLÜION N-30 

L'AME DE ROI WD 
>ar François BATTAMCalON 

'*.rs regarda tmduiaalant la douta dont 
l- lui- venaitd être atteinte, et longtemps 
ils mnrctièreut dans la nuit, A travers la 
campague attristée, sans échanger un mot, 
tout A leurs pensées. - ■ 

Et quand le j mr parut, dissipant les téoe- 
l.r. s qui av.i, ut protégé leur fuite, Jacques 
Si Ludovic marchaient toujours. 

Iloiaud était resté auprès de Qillette. 
— IVux braves c^surs qui s'en vont! flt-il 

amèrement. Puisse le Ciel guider leurs pas 
•t récompenser leur dévouement ! 

_ La recompense se trouve dans le repos 
ou la conaciencel dit Guillaume 

_ Oii'est ce cela f interrompit Gdlette. 
L te montrait, par la fenêtre ouverte, ta 

chateau d'Aubépm agité de lumières qui se 
cruisaient dsns l'ombre. 
- Ou a découvert le corps du geôlier. 

répond Holand. *>t les cellules vienueul 
d»aupreudre A mon pere que ses prison- 
mers lui .Vh.ppHiit I... N« mPm "V Iai; 
O.Mette...VHUMZ ijuiltaïuns,. Veoss, Anfiel 
▼os jours son- menacés, car Richard le Bor- 
g le va f n. it,,. ^n r-a.npatfiie, n'en doutas 
t-*.. \6i.r,a. Je vous truuvorsi ua sails 

£lus sûr, une retraite où la vengeance dea 
ugueoots ns saura voua atteindre... 
— Nous oe eraagoons neu, dit simplement 

Gillette. Il sst ua asile inviolable que je 
choisirai A l'heure du périt. Vous le connais- 
sez, Roland. Cast la grotte de la Vierge. Je 
déOe le sire d'Aubépm, votre père, d'en 
franchir impunément le seuil... 

Le jeune homme attacha sur elle ses 
grands yeux profonds, ou se reflétaient lss 
incertitudes de son Anse... 

— Je vous admire, Gillette, st voudrais 
partager votre superbe oonflauce. . Où pui- 
sez vous donc cette vaillance, cet héroïsme, 
qui font de vous un être si différent des 
autres... 

— Dstiaa ta foi da ta ralisrioo catholique t 
répondit gravement Gillette, daaa iea divius 
préceptes du christ, fils de Dieu, dans 
ramour de sa Mère, et dans ce sacrement 
euchanatique auquel voua oe croyex point, 
vous huguenoU. Kl cependant, cousuitez 
votre raison 1 Due religion qui tue p*ut-elle 
être vraie f La Christ veua orduoas-t-ll de 
pilier, d'asssssinsr, de détruira les autels 
consacrés A sa gftaare T N'a t il pas dit : Ai- 
mez vous les us* tas autres? Pourquoi dé- 
sobéir? Pourqusi étouffer sa parole sous 
das coupa d'erqaatxi^a. la noyer daos la 
■ang de vos frères nhr*tieos? 

Voua mes laa aouffronoas, las promesses, 
les miraotas, l'asceosion du Sauveur, vous 
nies tout an agissant ainsi, si vous lui enle- 
vez le p'iis pu- joyau de sa couronne, ce 
titre de Jésus-Hostie, sans lequel 11 n'est 
rioal... Celte   Vierge immaculée que vous 

répudia* lAcbeuteiit, est la mère du genre 
humain t Ceat elle qui intercède pour nous, 
qui veille sur nos destinées, xmt reçoit nos 
prières et les offre au Créateur !... Eo ce 
moment ses larmea ne tarissent pas Mois 
les crimss de la terre ne sauraient durer da- 
vantage. La Vierge arrêtera la bras de la 
persécution, si noua implorons son sida, si 
nous la prioos ardemment, du fond de nos 
cosurs, croyant en elle, fermement convain- 
cus !... Roland I Vous qui ignores la haine, 
vous dont la jeuuesse résiste su faoatiame 
de vos coreligionnaires, voua A qui j'ai re- 
mis un rameau d'églantier, gage de mon 
affnctioo ; Roleod, vous qui m avns sauvée, 
venez A la grotte, venez vous incliner de- 
vant celle Mere adorable si ta prier pour le 
salut de votre Ame I 

Cillette aurait pu oontiouer A parler de Is 
sorte. Ko lac I ce l'écouta It plus. 

bouleveraé par l'aeceul ne ta jaune fille, 
il s'enfuit, la poitrine gonflée de sanglots, 
taudis quo GuiMaume et Anne l^e Huic. 
considéraient, avoc amour, l'inappréciable 
Iréaor qui leur était rendu 

El dans los chaumières. A l'heure où la 
chAteau reteotiasait de cris de foreur et de 
ran*, la voix «ourda des villageois s'élevait 
toujours au ubevet dea lits funetret... 
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Cependant, de graves événements se pr*- 
BJnfsssnL 

Alors qus le sire d'Aubénin terrorisait ta 

contrée soumise A son despotisme, in reins 
Catherine de Médicis et Antoine d« Bour- 
bon avaient tenté de négocier avec Condé et 
Cohguy 

Mais devant l'entêtement du roi de Na- 
varre, les chefs protestants cessèrent toute 
entente, et Catherine se vit obliger de décla- 
rer que saule, la liberté de conscience pou- 
vait être accordée au parti do la Réforme 
sans liberté du cuite. 

Coligoy voulait livrer bataille, et il ne fal- 
lut rien moins que les exhortations da 
Coodé pour apaiaer son courroux Ce prince 
renoua las négociations uoe secundo fois. 

Pendaol ce tamna, taa catholiques avaient 
augmenté leurs forces eo appelant A aux las 
Suisses et lut Allemands des Electeurs eo- 
etéassstlques ai en recevant de nombreux 
aeaours du roi d'Espagne PUilinps II. 

De leur côté, les huguenote s'étaient 
i 1 laaii A l'A'Umagi.e et A l'Anadniarra, et 
faissâoat, en attendant ses roniorts, la 
g«erre de détail daos les provinces. 

Les haioeusea passions religieuses as 
déchaînèrent maintenant dans tas deux 
camps, avec la plusastrèsna violence. 

A Paris, nombre de protestants furent 
égorgés , 

La PaaHemant autorisa les populations des 
villes et des villages A osmbattre lss assem- 
blées hérétiques et ordonna l'arrestation ds 
leurs ministras. 

I.i peine capital« fat prononças contre 
tous ceux qui donneraient asile & des hugue- 
nots. 

Amsi encouragés, les paysans se levèrent 

en masso dans tout le royaume, pour ven- 
ger la destruction de leurs églises st ta 
meurtre de leurs frères. 

Ce fut uns furieuse et terrible réaction. 
Des scènes inouïes s'accomplirent a Blnie, 

A Tours, su Mans, ou le parti catholique, 
exoepére par tas rkVaastables excès des ré- 
formés, fit périr plus de trois cents person- 
nes dans la Loirs. 

Ces représailles se répétèrent en Picardie 
st an Champagne. 

La France entière ne fut qu'un laSSJSxdASSj 
champ de carnage. 

Las pratastsnU battaient an retraite de- 
vant .'armée catholique qui franchit la Loire 
emporta d'assaut la villa de Poitiers, la 
pilla,et fli pendre son maire 

Bourges fist assiégé et tous ceux qui 
a*u3su?tsc*d«i.t A la Reforme furent chassés 
SaessU. 

Dans la Guyenne et ta Gascogne, les pay- 
sans, soutenus par les troupes du général 
de Muntluc, massacrèrent les calvinistes, 
maigre l'appui de Jeanne d'.Mbret, reine de 
Navarre, séparée de son mari par une 
broanile mortelle. 

Sa Provence, la parti huguenot fut écrasé 
et snus de douze cents personnes moururent 
suÂpHeiées. 

La Normandie et la Bretagne ne furent 
pas épargnées. 

La ville de Rouen, livrés au sac et su pil- 
lage, vit le roi de Navarre blessé d'uo coup 
tTarqueb'ige A l'épaule. 

Le riMoneiler de l'Hoanital, impuissante 
arrêter ta veugeauce des   oaUiolnjues,  Ût 

publier uu édit d'amnistie. Mais le Paris* 
suent de Normandie n'en tint aucun compté 
et condamna A mort le principal ministre,, 
ainsi que plusieurs capitaines et bourgeons 
notables de la ville. 

Le prince de Condé, furieux, riposta sa 
faisant pendre nombre de catholiques cane 
turés A Orléans. 

Environ trois semaines après Is prise ds 
Rouan, le roi de Navarre mourut dea suites) 
de sa blessures. Il laissait un flts, eus fut 
plus tard Henri IV. 

La victoire remportée par les catholiques 
sur la capitale de la Normandie, Amena Isa 
soumission de Dieppe et de toutes les autres'1 

cités occupées par les protestants. 
Mais dans l'intervalle, las renforts demau- 

dés par ces derniers arrivèrent d'AHeomat 
gue, sous ls coqdutte du général d'Aadelot, 
l'rere de Cohguy, trois mille cavaliers et 
quatre mille faatassias ennemis pénétra1* 
ret.t dans le royaume. 

Coudé et Coliamy en profilèrent pour sa> 
remettre ea campagne. 

A son tour, l'armée des Guts« s'augmena% 
de s*n» mi'le BH,*»rnn s. envoyés par Pu»** 
lip - Il pn .f i.v .■ h iguaûots et fit pri» 
suuuier ie piiuca ua uoude. 

Cd suivre} 
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